
LE SPORT ILLUSTRÉ

sol britanniqute, ces corps de volont ires
qui su sont, perpétués. L.a mode de l'athlé.
ti.îme est aujourd'hui devenue générale;
tout le monde est converti. Tout Anglais
veut se faite des muscles ; il redoute l'obe-
site comme une humiliation et la combat
comme titi fléau.

Aux jeux, aux exercices de plein air,
l'Anglais appliquie cette perevér.uite téna-
cité qu'il met en tout ; il a poió l'entraine.
ment à son t oint (le p-rfecti(,.î : non pas
seulementt l'ttitainemli' nt et, -îue d'un ellort
exrraordinaire et mimmltani. conie la
University boat-race, m-.is l'enattainement du
tous 1. s jours, de. ti aite la vi-. Il est par.
venu de la sorte à modifirr ertains carac-
tères dii type rhysique, x refare des tempé
raitienits par les mêmes moyens qu'il a ei-
ployés pour créer le cheval pur sang, la
raee Dviamt, ou pour transformer un quel-
ques années les cliimps du céréales en pâtu-
rag-s. Il faut maintenant aller isque dans
I s piovinces reculées pour trouver encore
quelque rare échantillon de l'Anglais sur.
nourri, joufflu, obse, apoplectiqte, que nous
montrent les caricatures lu temps de George
III L'Anglais d'aujourd'hui est tout en
muscles. Les exercices physiques ont dé.
trit, cliez tous ceux qui les pratiquent,
le penchant aux excès de nourriture ou de
bois-on.

Les jeux i.itionaux anglais.-qui sont des
jeux ie pIein air et exîgent un- grande dé-
pCse d'énergie plystnlUe,--sonit d'excellenas
movens d'elimner les toxiques nccumulés
datns l'organisme par la vie sedentaire et
Il oxyder rapiliement le sang appauvri par
l'atmospiière viciée des villes. Ce sont
nuso d'excellentes écoles de sang floid et
le diiscipliIe : tous ces jeux sont les jeux
de disilline, et c'est pourquoi les Anglais
les ont choisis et y tin nnent sa f rt. Outre
qu'ils formnrt la décisi.-n, le coup 'œel,
.esprit d'imttiative, ils exigent le respect

d'une règle imvariable, miinutiçîusý mtaent éta
blie, et l'ubeisatnce ait chef, au ecapjitate."
L'obéissance librement consentie, tuais ob.
servée sans faiblesse ni murmure, le respect
de l'autorité coniiée au plus fort, ait plus
adroit, au plus au plus <ligne,
en un mot: voilà des qualité-s qui, gaguérs
à l'école par l'enfant, accompagnent l'hom-
ie fait dans la vie. L'iillutence morale

exercée par les jeux ainsi pratiqués est ini-
diniable : elle est reconnue, proclamée
par tous les éducateurs anglais sans excep-
tion.

I.e I. P. <lu Lic, recteur de Saint Marys
College, à Cantorbéry, décrivant aux jeunes
Français, ses élèves, totites les beautés, toits
les avantages du cricket, mais ausai les
dangers, les accidens, ajoute: " C'est de la
nécessit6 de veiller attentivement pour
éviter la boule ou pour la recevoir à propos,
c'est de l'énergie dont il faut faire preuve
contre le danger, que nait la force de tarae.
tère. ."

Pour que le jeu porte tous ses fruits, il
faut savoir jouer; pour que l'exercice physi.
que soit bienfaisant, il f.ut qu'il soit réglé i
dicipline et entraînement sont aflaire d'ex-
périence; mais pourgagner de l'expérience,
il faut de la persévénince, de la ténacité; il
faut vouloir. Laissons la iature su lévelep.
per à l'iaise; ns colIlégien<, nos jeunes gers
rapprendront à vouloir, ils rapprendront la
disciplino librement consentie et l'tffort
prolongé sans danger de surmenage. Mais
ils ont à rapprendre tout cela.

Assouplir, fortifier. endurcir l'aniiimal;
voilà pour l'éducation physique. Dans cet
animal vigotreux, mettre un caractète bien
trempé, unle àme simple et forte, franche,

loya'e et indépendate: vollà le rôle de l'édu-
cation morale, telle qu'on lit comprend n
Angleterre. L'édutcation physique et l'édit-
cation morale sont étroitement liées; l'une
ne saurait marcher sans l'autre; elles s'en-
tr'aident, se soutiennent et, une fois lancées
dan,; la bonne vole, elles vont de pair; cha-
que pas de l'uno Invite l'autre a s'avancer
d'autant. Toute l'éducation pourrait ,e ré-
surmer d'un trait : créer aue personnalitó ;
pétrir l'enfant amorphe, sans consistance,
Iour modeler l'homme, de corps bien équi-
libié, <le volontô droite. Les deux princi-
paux agents de cette transformation sont
l'exe'cice physique, pratiqué comme on sait,
Ut le sys:ème tiutorial qui continue et
achève, à l'école d'abord, plus tard à l'Uni.
versite, 1 éducation du caractère commencée
dans la famille.

MAX. LECLERtC.

La Gymnastique de
Chambre.

Gymnastique Thérapeutique.

Dans le principe, la gymnastique théra-
peutique uétait utilisée que dans certaines
affections chroniques apyrétiques dont
l'origine pouvait se déduire Jogiqieient
d'un manque île mouvement corparel sFilli-
sant. Mais on a reconnu bientôt que en
sphère d'action s'éteud encore plus loin et
qu'elle peut être appliquée aui à quel.
qu'mes autres états morbides qui ne se ratta-
cltent pas directement nu genre d'affections
qlue nous venons 'le citer. Il ne faut pour-
tant pas se fourvoyer en allant aussi loin
alue certains partisans trop enthousiat.tes
de la gyinatique thérapeut que qui l'élè.
vent au rang d'unle patna.ée universel'e te-
Cant du miracle te -.ettant l'opinion qu'il
n'y attrait plus, aupiés d'elle, cmteun iode
de médication qui pût étre boit. Avec un
organisme d'une nature aussi profoudé-
tleat compliqué que l'organisme hnmain,
avec ses relations vitales et avec la variété
infinie d'états morbides qui en résulte, il
n'y a pas et il ne peut pas y avoir de pana
cee universe-lle, ni de mode universel de
médication. Mais, si la gymna'tique thé-
rapeitiqueest maintenuefranchementdans
ses limites spéciales et est considérée
comme venant, dans son ensemble et dans
ses applications, s'associer étroitement à la
thérapeutique, toute personne exemple de
piéjugés se .-entira forcée J'y reconnaitre
un moyen auxiliaire de imédication qui,
dans iaintes occa-ionF, est vraiment tit-
pos-ib:e à remtnplacer. et unie acquisition
importante qui est vten ie enrichir la théra-
peitique.

Pour donner les vraies bases d'un juge-
smtent à étettre sur l'essence de la gymitias-
tique thérapeutiquie en général, pour poil-
voir apprécier exactement le mnouvenient
corporel comme mnoyen thérapeutique,
nous devons nous représenter au moins
dans ses traits les plus généraux l'imtîpor-
tance physiologique des erganes dit mouve-
nient, dut systèie musculaire, le rôle que
ce Systitèie jolie dans l'économie de l'en
semble de l'organisme.

La coordination de notre organisme est
basée sur l'entière activité de toutes ses
parties et de tous ses organes. Pour que
l'homme puisse donc se développer confor-
mément à la destination de en nature et

uisse se maintenir à l'état normal, c'est-
-dire à l'état de santé, une activité corpo.

relle et spirituelle qui corresponde à la
me-ture d- es forces idivainellesetabeo-
hantent iiécessaire. Mais l'tiinère activité
<lu corps (iouvî'eniemets, action mutikciulai-
res) et bien plus indispensable que l'acti
vité de l'esprit, comn.e on le reconnaitra
avec encore plus d'exactitude dans ce qui
suit.

'ensenble de la vie orgnnique repose
sur titi renouvel emient incessant de lit ia-
ttére, sur we élimination de ce qui a
vieilli, de ce que l'acte vital a renti i.aî-
propre à étre utilisé et sur l'aasitilation
d'ite nouvelle quantité le matière organi-
que sous une forme con venabl edont le corps
puise lesé é tments dans le sang et dans l'air
imspiré. At foyer des traneormitatioinsde
la matière s'allume continuellement la
flamme de la vie depuikla retière pulsa-
tion jtsqi'àl la dernière. K>ar suite, plus
ce renouvellement de la matière, cette
transformation des matières vieilles en
imiatières plus fraicles est activée, surtout
dans l'étendue de ses limites particulières
différentes dans touts les cas pour chaque
individu, plus la vie devra gagner en frai-
clieur, en force et en durée. Aussi, pour
que notre corps se porte bien, il est neces-
saire que ste molècules coustituantes se
renouvellent, se rajeunissent continuelle-
ment. Tout dérangement dans cet ordre
de phénomtènes, s'il ne se trouve pas rapt-
dement comtposé, produit la souffrance la
maladie, la mort. Une consommation in-
sufliýante de matière et une élimination.
insuflisante des molécules de matière
qui, ayant servi, ie EOut plus bonnes ,
rien et ne doivent paP, comme cela se
produirait alors, éjourner trop long-
temips dans le corps, qui se resuient
et une absence d'équilibre entre l'a-
imtilation le substance et la consomma-
tion de substance, constituent une les
causes premières les plus générales des
anoialies que l'on observe dans le déve-
loppenent et la prolongttion de l'acte vital,
et i'affaiblissemient persistant de la force de
rajeuisseient, des organes, qui peut être
causé aussi bien par une consommation
insuffisante que par une consommation ex-
cessive, et par suite épuisante, de force et
de matière, est la caise première de la
vieillesse prématurée. Mais la stiiulation
du renouvellement de la matière et du
rajeunissement des organes est déterminée
en général par l'activité des organes <lu
corps aussi longtemps qu'elle reste dans un
rapport convenablement réglé avec le
temps de repos.

Le système musculaire est assurément
à beaucoup près le plus volumineux de
tous le< systè ties du corps humain, et la
stubstance musculaire, la chair, est Aui
nombre de ces tissus organiques qui, par
leur activité bien appliquée, celles des
imouvenients corporels, produite par la
contraction des fibris tmuEculaires, possè-
dent au plus haut degaé la faculté de trans-
former, de renouveler leur substance.
Auss-i, par cette double raison, le système
muiculaire, plutôt que tout autre systèie
d'organes corporels, doit il ètre apte, lors-
qu'if est en pleine activité, à favoriser la
transformation de la matière de la manière
la plus rapide, la plus puissante et la plus
comtplee, par ,onséquent à donner à l'acte
vital en genéral une impulsion favorable,
conforme aux lois de la nature, à déterai-
- er uane régénération et un rejeuînisseient
de la tasse d'a sang et des liquides du
corps, et par suite un accroissement de


